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Textes de la séance n°13 « Peuple de Dieu et Corps du Christ» 

 

Dans la bible,  

Seconde lettre de Saint Paul aux Corinthiens 5, 
 

14 En effet, l’amour du Christ nous saisit quand nous pensons qu’un seul est mort pour tous, et 
qu’ainsi tous ont passé par la mort. 
15 Car le Christ est mort pour tous, afin que les vivants n’aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes, 
mais sur lui, qui est mort et ressuscité pour eux. 
16 Désormais nous ne regardons plus personne d’une manière simplement humaine : si nous avons 
connu le Christ de cette manière, maintenant nous ne le connaissons plus ainsi. 
17 Si donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s’en est allé, un 
monde nouveau est déjà né. 
 
Lettre de Saint Paul aux Romains 12, 
04 Prenons une comparaison : en un corps unique, nous avons plusieurs membres, qui n’ont pas tous 
la même fonction ; 05 de même, nous qui sommes plusieurs, nous sommes un seul corps dans le 
Christ, et membres les uns des autres, chacun pour sa part.  
 

• Quelle est la nouveauté de la vie chrétienne ? 

• Comment cette nouveauté engendre-t-elle un peuple nouveau ? 

 

Dans la Tradition, constitution « l’Eglise » du concile Vatican II n°1 et 7 

1. Le Christ est la lumière des peuples ; réuni dans l’Esprit Saint, le saint Concile souhaite donc 
ardemment, en annonçant à toutes les créatures la bonne nouvelle de l’Évangile répandre sur tous les 
hommes la clarté du Christ qui resplendit sur le visage de l’Église (cf. Mc 16, 15). L’Église étant, dans 
le Christ, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l’union intime 
avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain, elle se propose de mettre dans une plus vive lumière, 
pour ses fidèles et pour le monde entier, en se rattachant à l’enseignement des précédents Conciles, 
sa propre nature et sa mission universelle. 

7. Le Fils de Dieu, dans la nature humaine qu’il s’est unie, a racheté l’homme en triomphant de la mort 
par sa mort et sa résurrection, et il l’a transformé en une créature nouvelle (cf. Ga 6, 15 ; 2 Co 5, 17). 
En effet, en communiquant son Esprit à ses frères, qu’il rassemblait de toutes les nations, il les a 
constitués, mystiquement, comme son corps. 
Dans ce corps, la vie du Christ se répand à travers les croyants que les sacrements, d’une manière 
mystérieuse et réelle, unissent au Christ souffrant et glorifié. Par le baptême, en effet, nous sommes 
rendus semblables au Christ : « Car nous avons tous été baptisés en un seul Esprit pour n’être qu’un 
seul corps » (1 Co 12, 13). Par ce rite sacré est signifiée et réalisée l’union avec la mort et la 
résurrection du Christ. « Nous avons été mis au tombeau avec lui par le baptême qui nous plonge en 
sa mort», et « si nous sommes devenus avec lui un même être par une mort semblable à la sienne, 
nous le serons aussi par une semblable résurrection » (Rm 6, 4-5). Participant réellement au Corps du 
Seigneur dans la fraction du pain eucharistique, nous sommes élevés à la communion avec lui et 
entre nous. Puisqu’il n’y a qu’un seul pain, à nous tous nous ne formons qu’un corps, car tous nous 
avons part à ce pain unique » (1 Co 10, 17). Nous devenons ainsi les membres de ce corps (cf. 1 
Co 12, 27), « étant chacun pour sa part membres les uns des autres» (Rm 12, 5).  
(…)Tous les membres doivent se conformer à lui jusqu’à ce que le Christ soit formé en eux (cf. Ga 4, 
19). C’est pourquoi nous sommes assumés dans les mystères de sa vie, configurés à lui, associés à 
sa mort et à sa résurrection, en attendant de l’être à son règne (cf. Ph 3, 21 ; 2 Tm 2, 11 ; Ep 2, 6 
; Col 2, 12, etc.).  

• Qu’est-ce que l’Eglise ? 

• Que signifie « assumé dans les mystères de sa [le Christ] vie ? » 


